Quatrième partie : le supplice

Une aile du palais de l’Alafiera ; à l’angle, une tour fermée de fenêtres closes par des barreaux. Nuit très noire. Ruiz et Leonora avancent enveloppés de manteaux.
Scène I

Scène, air et Miserere

Ruiz

(à voix basse)

Nous sommes arrivés : voici la tour

Où gémissent les prisonniers d’État.

Le malheureux y a été conduit.

Leonora

Pars. Laisse-moi.

Ne crains rien pour moi.

Je pourrai peut-être le sauver.

(Ruiz s’éloigne)

Craindre pour moi ? Ma défense

Est prompte et sûre.

(ses yeux se fixent sur une bague qui orne sa main droite)

Enveloppée de cette nuit obscure,

Je suis près de toi

Et tu ne le sais pas !

Souffles qui gémissez autour de moi,

Compatissez, portez-lui mes soupirs.

Sur les ailes roses de l’amour,

Va, soupir dolent ;

Du malheureux prisonnier

Conforte l’âme meurtrie.

Comme un souffle d’espoir,

Flotte dans cette pièce ;

Réveille sa mémoire,

Ses rêves, ses rêves d’amour.

Mais, ah ! Ne lui dis pas imprudemment

Les peines, les peines de mon cœur !

Les moines

(de l’intérieur)

Miserere pour une âme déjà proche

Du départ dont nul ne revient.

Miserere pour elle, divine bonté,

Qu’elle ne soit pas la proie de l’infernal séjour.

Leonora

Cette musique, ces prières

Solennelles, funestes,

Emplissent l’air

D’une sombre terreur !

L’angoisse qui s’empare de tout mon être

Dispute le souffle à mes lèvres,

Ses battements à mon cœur.

Manrico

(depuis la tour)

Ah, comme la mort à présent

Tarde à venir,

À celui qui la désire !

Adieu, adieu, Leonora, adieu !

Leonora

Ô ciel !

Je me sens défaillir !

Les moines

Miserere…

Leonora

Par-dessus l’horrible tour,

Ah, on dirait que la mort

S’en va planant

De ses ailes de ténèbres !

Ah ! Ces portes peut-être

Ne s’ouvriront pour lui

Que lorsqu’il sera

Déjà un cadavre froid !

Manrico

Je paie de mon sang

L’amour que j’ai mis en toi.

Ne m’oublie pas,

Ne m’oublie pas,

Adieu, Leonora, adieu !

Leonora

T’oublier, t’oublier !

Je me sens défaillir !

Tu verras qu’aucun amour sur terre

Ne fut plus fort que le mien ;

Il vainquit le sort dans une âpre guerre,

Il vaincra la mort même.

Je sauverai ta vie

Au prix de la mienne,

Ou bien, unie à toi pour toujours,

Je descendrai dans la tombe !

Tu verras qu’aucun amour sur terre

…

Scène II

Scène et duo

(une porte s’ouvre. Le comte et quelques-uns des siens en sortent. Leonora est à l’écart)

Le comte

Entendu ?

Au lever du jour, la hache pour le fils,

Le bûcher pour la mère.

(les hommes entrent dans la tour)

J’abuse peut-être des pleins pouvoirs

Que le prince m’a transmis.

C’est toi qui m’y pousses,

Femme pour moi funeste !

Où peut-elle être ?

Castellor repris,

Je n’eus d’elle aucune nouvelle

Et toutes mes recherches

Furent vaines,

Toutes mes recherches !

Cruelle, où es-tu ?

Leonora

(s’avançant)

Devant toi.

Le comte

Quelle voix ! Comment ?

Toi, femme !

Leonora

Tu le vois.

Le comte

Que viens-tu faire ?

Leonora

Sa dernière heure approche
Et tu le demandes ?

Le comte

Tu pourrais oser ?

Leonora

Ah, oui ! Pour lui je demande pitié !

Le comte

Quoi ? Tu es folle !

Leonora

Pitié ! Pitié !

Le comte

Ah, moi, avoir pitié de mon rival ?

Leonora

Qu’un Dieu clément te l’inspire !

Le comte

La vengeance est mon seul Dieu !

Leonora

Pitié ! Pitié ! Je demande pitié !

Leonora

(se jette désespérément à ses pieds)

Vois, je verse à tes pieds

Un torrent de larmes amères :

Mes larmes ne suffisent-elles pas ?

Égorge-moi, bois mon sang,

Maltraite mon cadavre,

Mais épargne le Trouvère !

Le comte

Ah, du misérable je voudrais

Durcir encore le sort,

Le faire mourir cent fois

Dans d’atroces spasmes !

Plus tu l’aimes et plus redoutable

Brûle ma colère.

(le comte veut partir. Leonora s’agrippe à lui)

Leonora

Comte !

Le comte

Assez !

Leonora

De grâce !

Le comte

À aucun prix

Tu ne l’obtiendrais ! Pousse-toi !

Leonora

Il en est un, un seul,

Et je te l’offre !

Le comte

Explique-toi.

Quel prix, dis-moi ?

Leonora

Moi-même !

Le comte

Quoi ? Qu’as-tu dit ?

Leonora

Et je saurai tenir ma promesse.

Le comte

Est-ce que je rêve ?

Leonora

Ouvre-moi un chemin

Dans ces murs :

Qu’il m’entende,

Qu’il s’enfuie,

Et je suis tienne.

Le comte

Jure-le.

Leonora

Je le jure à Dieu

Qui voit toute mon âme.

Le comte

Holà !

(un garde se présente. Le comte lui parle à l’oreille. Leonora absorbe le poison contenu dans sa bague)

Leonora

(Tu m’auras…

Mais froide, dépouille inanimée !)

Le comte

(revenant vers Leonora)

Il vivra.

Leonora

(à soi-même, avec joie)

Il vivra ! Seigneur, la joie

Me prive de parole,

Mais mon cœur te rend grâce

Par chacun de ses battements !

Maintenant, impavide, j’attends ma fin,

Pleine de joie je l’attends.

Je pourrai lui dire en mourant :

« Tu es sauf grâce à moi. »

Le comte

Que chuchotes-tu ? Dis,

Dis-moi encore ces mots

Ou je prendrai pour un songe

Ce que j’ai entendu.

Toi, mienne ! Toi, mienne ! Répète-le,

Apaise mon cœur qui doute,

Car je le crois à peine

En l’entendant de ta bouche !

Leonora

Allons !

Le comte

Tu as juré ! Penses-y !

Leonora

Ma parole est sacrée !

(ils entrent dans la tour)

Scène III

Finale de la quatrième partie

Une prison sinistre. Azucena gît sur une couverture. Manrico est assis à côté d’elle.
Manrico

Mère, tu ne dors pas ?

Azucena

J’ai invoqué plusieurs fois le sommeil,

Mais il a quitté mes paupières !

Je prie.

Manrico

L’air froid est peut-être

Pénible à tes membres ?

Azucena

Non. Je voudrais seulement fuir

De ce tombeau pour vivants

Car je me sens suffoquer.

Manrico

Fuir !

Azucena

(se redressant)

Ne t’attriste pas.

Les cruels ne pourront pas

Me torturer.

Manrico

Comment ?

Azucena

Vois : le doigt de la mort

A déjà marqué mon front

De sa sombre empreinte.

Manrico

Hélas !

Azucena

(parlant)

Ils trouveront un cadavre

Muet, froid.

Un squelette même !

Manrico

Arrête !

Azucena

Tu n’entends pas ?

Des gens s’approchent…

Ce sont les bourreaux.

Ils veulent me traîner au bûcher !

Défends ta mère !

Manrico

Personne, rassure-toi,

Personne ne vient !

Azucena

(sans prendre garde à Manrico)

Le bûcher, le bûcher !

Mot atroce !

Manrico

Ô mère ! Ô mère !

Azucena

Un jour, une foule féroce

Conduisit ton aïeule au bûcher.

Vois la terrible flamme !

Elle l’encercle déjà !

Déjà sa chevelure enflammée

Lance au ciel des flammèches !

Regarde ses yeux

Exorbités !

Ah ! Qui m’arrachera

À un spectacle si atroce ?

(elle tombe en convulsions dans les bras de Manrico)

Manrico

Si tu m’aimes encore,

Si la voix d’un fils

A quelque pouvoir sur le cœur d’une mère,

Cherche aux terreurs de ton âme

Le calme et le repos

dans l’oubli du sommeil.

Azucena

Oui, la fatigue m’oppresse,

Mon fils…

Pour le repos, je ferme les yeux,

Mais si tu vois du bûcher l’horrible flamme,

Réveille-moi alors.

Manrico

Repose-toi, mère. Dieu t’accorde

Dans ton sommeil de moins tristes images.

Azucena

Nous retournerons dans nos montagnes

Y goûter la paix d’autrefois !

Tu chanteras sur ton luth,

Je dormirai d’un sommeil paisible.

Manrico

Repose-toi, mère ; moi, penché sur toi
Et silencieux, je tournerai mon esprit vers le ciel.

Dernière scène

Scène et trio

La porte s’ouvre. Leonora entre.
Manrico

Quoi ! Je ne me trompe pas !

Cette faible lueur ?

Leonora

C’est moi, Manrico, mon Manrico !

Manrico

Ma Leonora !

Tu m’accordes, divine bonté,

Une si grande joie

Avant que je meure ?

Leonora

Tu ne mourras pas.

Je viens te sauver.

Manrico

Comment ? Me sauver ?

C’est vrai ?

Leonora

Adieu.

Décide-toi !

Dépêche-toi ! Pars !

Manrico

Tu ne viens pas ?

Leonora

Je dois rester.

Manrico

Rester !

Leonora

Allons, fuis !

Manrico

Non !

Leonora

Malheur à toi si tu tardes !

Manrico

Non !

Leonora

C’est ta vie !

Manrico

Je la méprise !

Leonora

Pars ! Pars !

Manrico

Non !

Leonora

C’est ta vie !

Manrico

Je la méprise !

Mais… Regarde-moi, femme,

Dans les yeux !

De qui la tiens-tu ?

Et à quel prix ?

Tu ne veux pas parler ?

Terrible évidence !

De mon rival !

Je comprends ! Je comprends !

L’infâme a vendu l’amour…

Leonora

Comme tu es injuste !

Manrico

Vendu un cœur qu’elle avait juré mien !

Leonora

Oh, comme la colère t’aveugle !

Oh, comme tu es injuste, cruel,

Avec moi ! Accepte ! Fuis !

Ou tu es perdu !

Même le ciel ne peut te sauver !

Manrico

L’infâme a vendu l’amour

…

Leonora

Oh, comme la colère t’aveugle !

…

Azucena

Nous retournerons dans nos montagnes

…

(Leonora tombe aux pieds de Manrico)

Manrico

Écarte-toi !

Leonora

Ne me repousse pas !

Vois : languissante,

Oppressée, je défaille.

Manrico

Va ! Je te hais !

Je te maudis !

Leonora

Ah ! Cesse ! Cesse !

Pas de malédictions,

C’est l’heure d’adresser une prière

À Dieu pour moi !

Manrico

Un frisson parcourt mon corps !

Leonora

Manrico !

Manrico

(courant la relever)
Femme ! Explique-moi… raconte !

Leonora

La mort est en moi.

Manrico

La mort !

Leonora

Ah ! La force du poison

Fut plus rapide

Que je pensais.

Manrico

Horreur !

Leonora

(portant la main à sa poitrine)
Touche ! Ma main est glacée !

Mais ici, un feu

Terrible brûle !

Manrico

Ciel ! Qu’as-tu fait ?

Leonora

Plutôt que vivre femme d’un autre,

J’ai voulu mourir tienne !

Manrico

Fou ! Et moi

Qui osais maudire cet ange !

Leonora

Je n’en puis plus.

Manrico

Malheureuse !

(le comte entre et s’arrête sur le seuil)

Le comte

Ah !

Leonora

Père du ciel,

Maintenant, j’implore ta grâce !

Le comte

(Elle a voulu me tromper

et mourir pour lui !)

Leonora

Plutôt que vivre femme d’un autre,

J’ai voulu mourir tienne !

Manrico

Fou ! Et moi

Qui osais maudire cet ange !

Leonora

Manrico, adieu ! Je meurs !

(elle expire)

Manrico

Leonora !

Ah ! La malheureuse !

Le comte

(indiquant Manrico aux soldats)

Qu’on le conduise au supplice.

Manrico

(partant avec les gardes)

Mère ! Ah ! Mère ! Adieu !

Azucena

(se réveillant)
Manrico !

Où est mon fils ?

Le comte

Il part mourir.

Azucena

Arrête ! Écoute-moi !

Le comte

(la traînant à la fenêtre)

Tu vois ?

Azucena

Ciel !

Le comte

Il est mort.

Azucena

C’était ton frère !

Le comte

Lui ! Horreur !

Azucena

Mère, tu es vengée !

(elle tombe au pied de la fenêtre)

Le comte

(horrifié)

Et moi, je vis encore !

Fin
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